
La prière du Christ remonté auprès du Père

Dimanche après l’Ascension, des saints Pères du 1er Concile œcuménique
(Act. 20,16-18,28-36 ; Jean 17,1-13)

Homélie prononcée par le père André le dimanche 16 juin 2024

Au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit.

Il y a quelques jours (jeudi dernier), nous avons fêté l’Ascension du Seigneur. Nous
sommes maintenant dans cet intervalle de temps mystérieux de 10 jours, entre le
départ du Christ et l’envoi du Saint-Esprit le jour de la Pentecôte. Période étrange,
pendant  laquelle  nous  vivions  une apparente  absence  de  Dieu :  le  Seigneur  est
remonté au ciel, et nous sommes dans l’attente du don du Saint-Esprit.

En fait, ce temps, qui se compte en jours et qui sépare les événements, n’existe pas
de la même manière en Dieu : il nous est donné comme pédagogie, pour nous faire
entrer progressivement dans les différents aspects des mystères de Dieu pour notre
salut.

Si j’ai dit que nous sommes dans l’attente, je devrais plutôt dire que nous sommes
dans la prière : la prière pour que le Saint-Esprit nous soit donné, une prière qui
rejoint  la  prière du Seigneur Lui-même, Car nous ne pouvons rien faire  d'autre
qu’entrer dans la prière de Jésus. C’est Lui le premier qui prie, comme Il l’a promis
à ses disciples lors de son dernier discours avant sa Passion : « Et Moi, Je prierai le
Père, et Il vous donnera un autre Consolateur, afin qu'Il demeure éternellement
avec vous, l'Esprit de vérité, que le monde ne peut recevoir, parce qu'il ne le voit
pas et ne le connaît pas ; mais vous, vous le connaissez, car Il demeure avec vous,
et Il sera en vous. Je ne vous laisserai pas orphelins, Je viendrai à vous  » (Jean
14,16-18).

En  effet,  le  Seigneur  ne  nous  a  pas  abandonnés.  Maintenant  qu’Il  est  remonté
auprès du Père, Il accomplit sa promesse en priant pour nous. Comment prie-t-Il ?
Pour nous le faire connaître, Il nous a laissé la prière dont nous venons d’entendre
la lecture, la prière dite  sacerdotale. Cette prière, le Seigneur l’a dite alors qu’Il
était encore sur terre, mais elle se prolonge dans le ciel : « Père, l'heure est venue !
Glorifie ton Fils, afin que ton Fils te glorifie, selon que Tu lui as donné pouvoir sur
toute chair, afin qu'Il accorde la vie éternelle à tous ceux que Tu lui as donnés  »
(Jean 17,1-2).

Dans cette prière, le Seigneur affirme son unité avec le Père, et en même temps, Il
intercède pour nous les hommes, afin, dit-Il, que nous soit accordée la vie éternelle.
Il prie pour que nous soyons en communion avec Lui : « Père saint, garde en ton
Nom ceux que Tu m'as donnés, afin qu'ils soient un comme Nous, (…) afin qu'ils
aient en eux ma joie parfaite » (Jean 17,11-13). Et un peu plus loin, juste après le
passage dont nous avons eu la lecture : « Père, Je veux que, là où Je suis, ceux que
Tu m'as donnés soient aussi avec Moi, afin qu'ils voient ma gloire, la gloire que Tu
m'as donnée, parce que Tu m'as aimé avant la fondation du monde » (17,24).

Voilà donc ce qui se passe dans le ciel dans ce temps mystérieux entre l’Ascension
et la Pentecôte.



Ce même dimanche, nous commémorons les Pères du 1er Concile œcuménique (et
par extension de tous les Conciles œcuméniques).

Conformément à la révélation biblique, et contre des hérésies qui déformaient le
sens des Ecritures, les Pères ont affirmé que le Christ est vrai Dieu et vrai homme.
Il est le Fils de Dieu, consubstantiel au Père, égal en divinité avec le Père, et qui, en
naissant de la Vierge Marie, s’est fait homme comme nous, sans cesser d’être Dieu.
En Lui l’humanité et la divinité sont parfaitement unies sans confusion. C’est par
cette  foi  que nous pouvons être  sauvés,  c'est-à-dire  accéder  à  la  vie  divine,  au
Royaume de Dieu.

Le fait de rappeler la foi définie dans les Conciles œcuméniques en ce temps de
l’Ascension a du sens. C’est avec l’Ascension qu’apparaît toute la dimension du
Christ.  Lorsque le  Seigneur est  remonté  auprès du Père,  c’est  avec la  force et  la
légitimité de Celui qui a tout accompli : « Je t'ai glorifié sur la terre, J'ai achevé
l'œuvre que Tu m'as donnée à faire… ».

La fête de l’Ascension est le couronnement de l’œuvre terrestre du Seigneur. Il a
achevé  tout  ce  qu’Il  avait  mission  d’accomplir  sur  terre  pour  notre  salut :  son
incarnation, son enseignement, la proclamation de la venue du Royaume, sa mort,
sa résurrection, et ses apparitions pendant 40 jours. Il est remonté au ciel dans son
corps  ressuscité,  en  tant  que  Dieu  et  homme  inséparablement,  unissant  pour
toujours dans sa Personne l’humanité et la divinité. Il siège auprès du Père dans les
cieux et Il est glorifié comme Pantocrator (Celui qui règne sur toutes choses).

Comme l’exprime très clairement l’apôtre Paul : « (Dieu) a déployé sa puissance
en Christ, en le ressuscitant des morts, et en le faisant asseoir à sa droite dans les
lieux célestes, au-dessus de toute domination, de toute autorité, de toute puissance,
de toute dignité, et de tout nom qui se peut nommer, non seulement dans le siècle
présent, mais encore dans le siècle à venir. Il a tout mis sous ses pieds, et Il l'a
donné pour chef suprême à l'Église, qui est son corps, la plénitude de Celui qui
remplit tout en tous » (Eph. 1, 20-23).

Et ce que le Christ a réalisé, c’est pour nous en faire bénéficier  : « Nous qui étions
morts par nos offenses,  Dieu nous a rendus à la vie avec le Christ :  Il  nous a
ressuscités ensemble, et nous a fait asseoir ensemble dans les lieux célestes, en
Jésus-Christ » (Eph. 2,4-6),

Il est important d’avoir conscience de toutes ces vérités qui nous sont révélées, de
confesser de manière orthodoxe le Père, le Fils et le Saint-Esprit, de confesser le
Christ vrai Dieu et vrai homme, qui nous sauve par toute l’œuvre qu’Il a accomplie.
Il y a un critère nécessaire de vérité et de justesse de notre foi pour que notre prière
ait du sens, pour que ce que nous demandons dans notre prière soit conforme à la
volonté de Dieu.

Et la principale prière conforme à la volonté de Dieu est  la demande du Saint-
Esprit. Le Seigneur nous a promis que cette demande ne nous serait pas refusée.

Amen.


